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Vente de Terres a

ERONT VENDUES, à la parle de l'église pa-
l siale le V'arenes Mercredi le QU.A'lIlFEM E jour
de Novembre prochain, a dix heures du matin, "une
Terre de quatre arpeits et deux perches environ de
ft sur quinze arpents de profondeur située dans 'ile
Ste. Théese, paroisse do Varceesi avec une maison,
geunge et diable dessus costruits et aussi une portion de
terre sitaée danus lu gruide -le de Varennes, dans le fieuve
St.5 urrai, de deux arpeitst ie frontou environ sur
la pruofnd-ur qu'elle peut auGi," ces terres appîalrenant
eux Demuiselles Ayel-dit-Natul.

TIIOMAS PEPIN, Prétre.
BEucherville 16 octobre. Procureur.

J V&YDR E P.RLE SSO USSIGJ'ÊS.

15 TÙNNES Ilum Jamaiue,
10 Barriques Brandy Martel et Hennessy,
10 ditto Gin de Keupa,
40 Balles uBouchons,
50 Quartsni. s,

100 Caisses CianUelles de Damouln et Supermaeti.
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DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O.LE TOURNEUX, RÉDACTEUR EN CHEF.

Industrie. Progrès.

Les partis ax Etats-UnIs.

Nous voyons poindre l'époque où bientôt il
nWy aura plus de partis politiques, non pas que

jamais il règne une unanimité parfaite d'opi-
nions et de croyances, mais au contraire, parce
que les opinions et les croyances se trouveront
tellement divisées, qu'elles échapperont à toute
classification. Voyons déjà ce qui me passe
des deux côtés de 'Atlantique : Nous n'avons
plus de ces conlrastes frappans dans les prin-
cipes politiqunîed d'un mrmie peuple, principes
tellement sacrés, que leurs apôtres n'osant y
porter une main sacrilégé, les transmettaient in-
tacts de genératioi en génération. L'histoire
ancienne, l'istoiire du noyen-àge, les premiers
lets de notre histoire moderne même, nous
fournissent les exemples nombreux île la reli-
ggion avec laquelle les hoiîmes, neu en quelque
sorte avec un trineipie, vivaient pour le faim
triompher et mniuraient en le défenJant. Au-
jourd'hui. les partis se mlent, se conforndent ;
il conservent un insm peut-ltre, mais ils aban-
dotnent leur programme, qu'ils, changent ou
qu'ils modifient suivant les circonstances, si-
vant les chie'. qui les dirigent. Le prugrés est
pour eux le roi de céuartéi, c.'est à qui s'ap-
pueir de son concours et s'en servira pour ter-
raser ses adversaires. Chacun d'eux l'a pour
objet : à les entendre, ils difurent seulement
dais, les moyens d'y arriver. Nous pourrions
faire, de ces réllexions, une app!tcation curieuse
aux partis européens actuels, iais tel n'est pas
notre but dans cet article que nous voulons
abrèger autant que iossible. Nous tenterons
de faire connaitre ce que sont les partis aux
Etala-Unism ur quelle base ils s'appuient, quels
veux ils forment, quelle ouvre ils pourmuivent

Les deux grands partis des Etats-Unis sont
les démorates et les w/uigs ; en econide ligne
viennent les natifs, les abalitionistes. les rsfir-
maieurs et les unh-rentivtes.

Le parti déMorratiqiue a etu potr premtier chef
Thomas Jellirson, élu président en 1800. De
1791 à ISO, dès les prémièreis antînees de leur
indépendance, tine grande question agitait les
Etats-Unis d'Anmérique :preidrail-on parti pour

ou contre la républsliqlluie fiaiçaise i Les démo-
crates étaient pourI la France ; on les a nommes
le parti frangaiii. Ceux, qui, su contraire, se
stnt prononces ontre el'e, ont été qualifiés de
parti anglais. Cette distinction est encore par-
faitement aîpplicable. Nous ne suivrons pas les
détmsocrates à travers les phases si nutltipliéu'r el
si conpliqtuéc ele leur existence comme parti,
nrous mous bornerons à expuser leurs croyances
et leur. trticle'sde floi ; lesvoici:

Egaité iarfaite de tous les hommes devant la
loi. - Le peuple, sourre légitime( le tout pou-
voir..- Séparation entière et durable entre l'é-
glise et le gouvernement. - Libert, souverain-
îi et indpendance de uchque ctat renpectt'. -

L'tiiiontt sie étals ; une confédération compacte
d'étits idthépn''itlarns, mais %siins ln.tin ni cen-
traliaion.-La nmstitution des Etats-Ui ume
délégntion île pouvoir spéciaux, limités et dé-
danis. - Point d'emplois héréditaires ; ni ordre,
nri nollese. - Un gouvernement à bon marché.
- Les grandes voies duencommunication '.i-
sées à l'entreprise des états oi de l'imtluistrie
privée, - Point de lette nationale, s'il est pos-
sible. - Liberté entiére d'opinions et de leur ex-
piesion lparlée, ecrilo ou imprimée. - Pro-
tection des propriiéltts iundividuelles. - Le pou-
voir civil supérieur aui pouvoir milit:,ire. -
Ohuéissance passive des représeniniiî s aux
initruuctions de leurs mandataires. - l'oint de
classes fuvuriséem ; point de umonopole. - Lec-
tioins libres et su irage tunivernel. - Point île se-
crrets etts inaccessiblen ait public dans le
gutvern'ement. - Rétribution pour les services
publics ; salnire modére et respomnsabilitî des
tigenms public. - Point de baume nationale. -
Point de distribution dic terres fédérales parmi
les états.-Point d'aristocratie financiiere et
territoriale ; vente des terres nationales aux ira-
vailleurs et cultivateurs réels seulement. - Peu
ou point d'armée parmantente. - loint de
taxes ni de tarifs autres que pour le paiement
des frais essentiels d'un gouvernent à bon mar-
ché. - Salaire su/lisant pour l'esistence aimée
des travailleurs, dans toutes les branches de l'in-
dîstrie humainte. - Justice à bon marché;
roulement dans les emplois publics. - Educa-
tion publique et complète de toutes les classes de
la société.

Les whigs, fédéralistes autrefois, ont eu pour
premiers leaders Alexandre Hamilton et John
Adams. Ils éteint partisans d'un gouverne-
ment fort et imposant ; une monarchie ou une
présidence à vie. Leurs principes actuels
sont:

Une banque nationalo. - Un tarif élevé,
prohibitif, protecteur. - Des priviléges, des mo-
nopoles, exclusion de la liste des électeurs de
tous ceux qui ae sont pas en possession de pro-
priétés territoriales. - Un puissant gouverne-
ment central, ne laissant qu'un pouvoir très
peu étendu aux gouvernemens des étals.
- La représentation à plusieurs degrés. -
Une législation tendant à créer ders classes
distinctes dons la société.-Exclusion graduelle
des étrangers des emplois publics et du droit
d'élection. - Extension des droits du clergé.

Éducation.

- Les grandes voies de communication placées ion surtout, l'éducation des femmes, st mé-
entre les mains du gouvernement général, (re- ràausenuenc conprise en Angleterre. blême
marquons, en passant, que cette combinaisonprogrès dans le tomt et les nanières; la distillc-
aurait pour résultat infaillible de mettre à la lion renplace l'excentricité, l'esprit de clin-
disposition du gouvernement gêneral 500 mille vexance se sbstiue heureusement à cette bar-
travailleurs, à l'aide desquels il lui serait facile diess proverbiale qui faisait dire aux dét -
de se créer, dans les divers états de l'Union, eur des metrs angîstues, <ue, jusqu'au jour
des partisans dont le secours lui serait utile à p l
l'occasion). -Une dette nationale, ai large uesaiett la vie de garçon. Aujor'hui la
qu'elle soit. - Distribution entière et inimé- tenuecet ordinairement décente et sans prélen-
diate des terres nationales entre les étae. -- on. Gràce aux coles de bout goût importées
Une forte armée, une marine noimireu'e. de France par la modiste psr excellence, ille

Nous venons de nous occuper de deuxi paris Lrnoroîamd et quclques autes, l'élégance est
purementpolitiques; les quatre autres peu vent mien etdue, mieux appréciée, et ce n'est
éte, plus justement, appelés des partis socau.. lus que dans la rue ou au grand Opéra qu'on
Aux Etats-Unis, on les distingue sous le nom rencontre mutine, de temps à suite, de ces ihé-
de partis d'une seul idée (one 'tira), parcrque, inièmmeni vivantsstdent la toilette parait riie
en el'ut, ils t'ont qu'un but en vite, but qu'ils t sortied'lsîlain dans l'arc-en-ciel.
poursuivent avec persistance et acharnemetît. C/ez les hoîmîmes, la transfursatitn pour être

Les natices veillent le changement des lois motos apparente, est pîiîqîteaussi progressive.
actuelles le naturalisation. Les étrnîutgers, à -Mainenant la rideurcomihassée frise parfois
leur avis ont trop d'inlluence sur les al'aires ps- l'aisance ; la rondelir et le lisser-aller nsdé
litiques de la république. Afin de parer à cetjranlt de tuîauetm lemmuss circonspection native,
iniconvérient à l'avenir, ils demandent titie le se- et lesirévsances polies tenpèrent assex sou-
jour nécessaire pour arriver à In naturaliittion veut d'tou mnière heureuse cette mauvaise
soit de '21 ans, et isue, mite après cete ntutm- hont', qui déore d'une gravité pédantesque-
ralisation, les étrangers ie puiasent jamais oc- mîrent mîngisrale laphysiononie des jeunes gens.
cuper une place publique. Dans le, eations orinaires de la i, et datus

Le nom de abolitioist s parle assez de lui- presqlis les ratgm de.cette ot i
ième ; nois n'e ilirons rien. Iéagee,osmmencs à rontrer citepoi.

Les reformers préchent le partage des terres lese naurelle et simple, nythe inconnu oino
nationales entre les pauvres des Etat,-linis. compris il y a quelques vingt ans, qui ne produi
Leur théorie ressemble beaucoup à celle des aujourd'huima 'étal trsitire et shoot le lice-ce
colimunistes de France. man est l'Il le patrcienl'oméga. Mais,

Les anti-rentists se sont déclarès e'nnem'isd'ilcet vrai -lire toute perferuion soit sivi.- de
acharnés de l'aristocratie territoriale, véritabls' ulrilesii', /sînnio lele tiesl'Asigletire
féodalité, qui formne, disent-ils, ui contraste a I''ndroit des imaiurea polies, a etcore de
frappant avec les institutions démorratiqîues des longts à prospérer.
Etats-Unis. Il se sont prononcés contre les Du resta, Londrs, qu'on le pne il y'a
baux perpétue!s dtont jouissent, dans ceiainis tr'nt" tmms,luniqî'ontle pressenil(m gice
comtés, des familles privilégiés, et ils réila- iest et sera longtemps etcore UnVaste ou-
ment, pour les fermiers, la propriété des terres îst éia .et d'étues oir I "iserttte.
qu'ils cultivent. A ' n ellet, viss checheriezeniiii

Voilà, nous le croyons, quel est aujourd'hui l'aspect saguuumeiiniforme îe eserieîîs ic-
le programmeui les partis politiques oUi sociaux ' ulurîes,su*ruine aux Ltais-Unis, counnie cri
aux Etats-Unis:luane, le fut bieufisant des dccc égalitaires

a, piuler le bont/euirle l'huiatéiî,touitsaplani,
tout it eîlé. La tîourmente tics pîrîncipies régé-
sruî'mrsanquelquefois, ceependanit. passé aun a

grandit cité. tnisis à peine a-t-elle effleureinlit sol,

LONDRES ET LES ANGLAIS, et ci a enlevé Ili au sl lui-même mi a i
I'htmmae la lhh>'iohlniie udiversi fiés' îqu'ls t-I

Pecîiniere le/tre. iaiemtles vieux us et des vieux temsu. Ausîi 1

LPrrmrrustveree.st-ilemcri.,cumushml't
rappîot, la viille ville asx vieux préjgés, amis

Londres, le 24 sep:cimbiu' 18!6. spertiliins incroyables, au fétichismecle pis
ij absulimu et le plut»abject '; aussi Londren est-il

A M. LE DtRECTEL R DE LA RE v E cANA IstE NE. | uneor .la ville pre ,tc-lhen 'ùl ii 1 l b i-

to sieur,i q er u co ud re a plat ventre sîceat u s til
.Munsuî'ttu',devtitii utnobhle. qutll stre sit m'illeurns î'iitî-I

Vous voulez hien me charger ie donner de ntIllmiuui purie e titre, de'celut qui it

lemiiips et] t'îimps aux lecteurs de lu Ietue, Cla nut. ite-ili 'Ite / C'est 's tel 1noi lu 'i
dienne, quelques détnils sur Londres et les mhbi-Iy ti tislluit jours, mn lors1 Wi/iaissI

tants île la veila Angleterre qu'un lu séjsuuîr liii m]%it lli':t'le sunoutau etl'iîîjoriauu

dans la capitale îles trois royaumes mt'I musc Int]C.0111.i, li[ivenait nîchinu'cnlutîmu nusi

à imme d'etudier et de connaitre. Je sic île sonttuisitre une dette'Je 'Jliv.>.(7.5 fr.>

tiens honoré d'luse telle mission de connfianuce îto let hns ueceraine lrsse des

que je chercherai à remplir de mon mieux. iptuhtmg aies de vasnihtte conela venueOm-

Si je remonte dans smies souvenirs, j'ai vu ! oueui avait suhmmîiistrée le 7imrs, blâ-

Londres pour la première fois il v a trcule ais. limu r.rimnsu l'idulgeinqualfable du

C'était alors un iîîmmense monastère, une ag- magisra, qui, lois d'avoir euh sévir-contresa

glonération le puritains des deui sexes, gour- seigerie ci prenantmeusmaitsala ulêfene du

més dans leur maintien, raides, graves, enlu- nvre comois vidimedtclabrmtliîé de mylusu,

yés et par suite toujours fort ennuyeux. L'es- ' hitsvque donec deux conueils s tu commiq,

prit d'association était déjà dans tout, ais 1 clua ile me p/us se présenter à l'lu(tel le uy-
sociabilité n'était dats rien. On catusnit peu,ilu 'nIpuruie pa05 ilîrme pouser à bomîlla

cils ie chamnuait guere, on dansait à peine m;onilivmmc îe uxm u'gns'ur, et celiilecpur-

ne savait pas aîléer, et on buvait pour boire,i mre ceîd'biteur récaleiuni eales voies l.

tristement, solitairement, ou eti grand gala, ga mus, eltîéisires, lord Ml/inum Poget

comme c'est encore hélas ! assezlhaitude au- éiant nueo du parlennîemi, cI comme tel jouis-

jourd'hui, avec force speeches soporiliujpes ri a,,ntbiuitrit super/to-kieO/enant de ne pas

guise le bons mots, de pétillantes saillies et de 1"Y"rses dettea, nais encore île jeher à la porte

f'rnîncs rires. La richesse était déjà partouu, ,é- c llemurle de réanciers qui 'olusède de ses

légance nulle part ; e si pnrfois le plaisir se ruiIherucs !.

glissait en tapinois dans un coin obscuir du fusit Viula acime ville de Londres, et qui uit
social, c'était avec des façons disîréîcenîeîst iu- Londros dit l'Aîsgheîrrc. 'Au puisalie vite des
midtes qui tenaient tout à la fois de la fausse hon-nmbuses opptsitiens mors/es quon y res-
te et de la crainte du qu'en dira-t-on? Les fem- soutre, au mint de vite des excettricités gét-
mes, ces blondes cr-attres d'Angleterre, si i- ales ou particulières qui y pulluent et surgis-
nutieusement, si fraichsemlîentjolies de quinze à neteutes parts, l'Anglcterre est sns con-
dix-huit ans, ensevelies prétentieusement dans tredit le pays le plus curieux à exaner ; et si,
l'étroit fourreau d'une robe sans gràe, présen- de prime abord, son ciel tafisasex triste, son
alient alors aux railleries féminines îles autres atmosphère quelque pet grise et imprégnée de
peuples, un texte inépuisable par les antithèses l'eueàcrundu la ctire foncês lu Char/muale
de toilettes les plus choquantes et les plus enta- terre, n'ont pus le privilège de séuire
chées le mauvais goût. Et la science des bel- le voyageur douéle la facullé u'ivctiga-
les et faciles manieres, et le jargon élégant du lion, un revamche, le premiernmentassé, il
monde, et le sentiment des arts avec l'enthou- se cotplait avec délices à pursuivre, à saisir le
siasme qu'il inspire? De tout cela, rien ou fort cunîlaste partout où il se mntre, et les occs-
peu de chose. Pour une jeune lady de cette jîis ne soot pas rares ; car, dans quelle contrée
époque, psalmodier une ballade avec gratement civilisée contraste suatrouve-t-il plus cunn
de guitare ou eaipotemment de clavecin, sil- las tranché et plus frappanu que dans la Grande-
floter une romance dans la languie ltropiée Bretagne i L'Espngnue a perdu son saint o/ice,
de Métastase et du Dante, écrire l'anmglais a 'Italiu n'a plus de iluris-Pontins, encore mon
peu près correctement, constitusient le nec plus de brigands ; la Turquin, déjà veuve de ses ju-
ultrd d'une éducation transcendante. nissaires5 n'aura bientôt Pus ni eunuques ni

Les temps, les mours et l'éducation se aontderviches et tout ex s'agitant dans l'éléce

modifiés. Aujourd'hui peus m/e jeune filles, dan, mercantîle, la rêveuse et traliquille.Aleuagnea
une situation de fortune même modeste, qui ho bon esprit du réduire les distinctiona de ses

n'écrivent et ne parlent parfaitement leur lan- seigaeurs et na/ires à peu prèsà néant.
gue, qui ne puissent s'exprimer avec aisance Puis, ceLle Batylone moderne comme l'p.
dans les idiomes de France et d'Italie, et qui ne prîhunt sérieusement les journaux ie Londres.
possèdent au moins les premières notions des Paris qui se piqqe d'urbanté et (/e savoir vivre,
arts agréables. Au point de vue de l'instnup- a rejeté ousa les oripeaux qui jadis tenaient tant
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de place ons ses fêtes. Il accueille Cobden
aussi bien et mieux qu'il n'accueillerait rois et
reines d'autres contrées- C'est que Paris est
devenu philosophe de badaud qu'il fut un jour.
Il ne donne place maintenant au banquet de ses
plaisirs et de sesjnies qu'à la condition expresse,
impose aux convives, de laisser à la fontière
toute distinction de rang et de naissance, pour
no conserver que la distinction si vulgaire du
talent, du mérite, de l'utilité pratique, de l'es-
prit et des mtanières. Ainsi donc, dan ce seé.
jour soédisaiît, mais dangereux pour toutes les
aristocraties de naissance, mlans ce séjour trop
hanté par les heureux detous les pays, dans
cette ville où le quolibet vif et mordant s'attaque
aux traditions les plus respectables, où le scep-
ticismo raille et fronde tous les sanctuaires, un
boyard russe, un prince allemand, un pair d'An-
gleterre le trouvent brutalement exposés au con.
tac plébéien el à l'appellation non moins vul.
gaire de .lonsieteur. Ainsi vit la France en
184.6, et il nu faut pas l'oublier, le nivellement
y est devenu ii complet, si absolu que son champ
social n saurait présenter aujourd'hui une tôt.
de pavot à la canne d'un nouveau Tarquin, ou
au senpel d'un nouveau Labruyère.

Mais lAng!eterre, cette médaille vivante qui
traverse les siècles sans user sa dure empreinte,
l'A ngleîerre qu'on pense connoitre en France,
et dotnt les nrisiens pour la plupart ne savent
pas le pi'enmier mot, est bien le pays où, long-
temps îiieneorela perpétuité des traditions per-
mettra ih, remonter le torrent des âges et d'en
etudier le laborieux parcours. Quoi îe plus
curieux à examiner en effet que ce vieux us,
que ces viîiiles coutuimes de l'aristorratie an-
glaise, Ilui s'ngrénent encore sans eolirt ap-
parent titi moins, dans les engins si complexes
du xmxe siècle, et fonctionnent simultanément
sans plus de bruit ni de frottement que les
rounges huilés d'une savante machine 1 Qu'est-
il de plus sinîgulier au monde que ces casies di-
verses, qui, un dépit des attractions sociales, se
meuent ioloment dans leur sphère d'activité
sans se heurter ni se confondre 1... De ces
cuises, et de quelques autres trop longues à énu-
mèrerc lans une première lettre, naissent les
contrasntes smiivants :

Iln gutiverienuent aujourd'hui en tête du pro-
grès ; des classes moyennes naguère encore
Vogitant en plein dans les idées stationnaires

line action politique pleiue d'éneigieet dle
pniritiis.nîe au dehors, pleine d'astuce et d'hy.
pocrimie n dihledans;

hiî vil' seîtimîenl de liberté dans les marnes,
le dédaina u la éiîcoinaissance îles principes
d'énalité chie: l'inividu ii

Desi. usages somptuaires d'une uniformité et
d'une simîpîlicitè îqui confondent tous les rangs ;
un accouplement d icntileurs incroyslbles et un

niassemt de cliiffons disparates, qui alour-
lisisentî les lonunes mut lisgraciunt les femmes ;

Slite nppréciîin enuusiaute des arts étrn-
gers ;îu idédain systéiutique, un dédain poun-
ue juquî'à l'injuitice pour les produits des beaux-
arts iniligentes;

La lilbre ràslchsoillîuse i 'endroit des con-
venances el uiî repet le soi-mème ; une liber-
té inîeroyvalle neortée à l'inexpsérience et à la
sentinentalité îles jeunes filles;

lUn rignrismie proiigieux pour ce qui touche
à la nomenclature îe loI ou tel vetement ; les
lblanclîeî épsîules ies deminiselles et de dames
aussi peu Voilées qlue celles de la Vénus île
Milo ;

Unu activité felbrile pour ce qui a trait aux
choses inilustrielle, et pour les faits île la vie
niatérielle et lue thénries spéculatives, ce b-
laneegmit placide et doux des actes du cerveau
qui est l'utopie des médecins lonnôtes;

Un système culinnire simple conme nu temps
d'iloiére, mais un luxe inoni de fourchettes,
île verres et le couteaux - moins les ser-
vieItes.

Voilà un apîrlu île ces nombreux contrastes
sociaux qui couvrent l'épuisse et forte carapace.
sous laquelle se mînuvent uniformément et de-
puis tant d'années les coutumes, les moeure, les
instincti et les traditions morales de l'Angle-
terre ; toutefois,biâons.nous de le dire,cette cura-
pace comnisnceàs'amîllirau frottementdes idées
étrangères. Chaque fait qui passe laisse son em-
preinte sur la ruda enveloppe ; chaque année et
chaque progrès l'usent et l'amincissent ; tout
mouvement qui réagit de l'extérieur sur elle
emporto une parcelle de sa surface, ou creuse
une fissure par laquelle s'infiltre un sons nou-
neau et se perl . un vieux- prjigé.-C'est ce
que j'aurai occasion île signaler dans mes pro.
chaines lettres, en disant d'abord aux lecteurs
de la Revue Canadiense ce que fut Londres
cette année, et en les tenant ultérieurement au
courant des faits et gestes quotidiens de la
grondSe ville.
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